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JEAN-PAUL 

P H O T O S  P A S C A L  R O S T A I N

La star des magazines entre au Centre Pompidou, auquel il a lÈ guÈ   
une trentaine dí úu vres. Lí emblÈ matique crÈ ateur de ´ !rÈ clames!ª   
des annÈ es 1980 va exposer cinq sculptures gÈ antes lors du prochain dÓ ner 
cÈ lÈ brant les 40 ans de lí institution. Pour nous, lí artiste passe ‡ table.

DE LA PUBLICIT… AU MUS…E
GOUDE
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Paris Match. Comment sí est opÈ rÈ  le 
rapprochement avec Beaubourg!? 

Jean­ Paul Goude. Lí annÈ e derniË re, 
le musÈ e mí a approchÈ  pour que je 
consente ‡  lui faire don de certaines de 
mes ú uvres et entrer ainsi dans la collec­
tion permanente. Inutile de dire ‡  quel 
point je suis fl attÈ , mÍ me si je sais que ce 
don risque de dormir dans les rÈ serves. On 
parle dí une exposition bientÙ t, dans un 
grand espaceÖ  Je croise les doigts. Etre 
lí invitÈ  dí honneur du prochain dÓ ner des 
Amis du musÈ e qui rÈ unira le gratin du 
monde de l í art est donc un honneur. 
Comment rÈ sister ‡  une telle invitation!? 
Est­ ce un rÍ ve dí entrer au musÈ e!? 

Bien s̊ r!! Dans lí inconscient collectif, 
un artiste qui fait de la rÈ clame ní a pas sa 
place dans le nirvana des Beaux­ Arts, ce 
qui explique pourquoi je suis tellement 
content dí Í tre admis ‡  Pompidou. Il y a 
quelques mois, un groupe de collection­
neurs est venu me rendre visiteÖ  Serait­ ce 
la preuve quí on sí intÈ resse ‡  moi!? En tout 
cas, cí est bon signe!! Si ma mË re È tait 
encore vivante, elle serait trË s fiË re. Elle 
m í a toujours encourag È  et  donn È  
confiance en moi, chose que jí essaie de 
reproduire avec mes propres enfants. 
Est­ ce È crasant pour eux dí avoir un pË re 
qui a si bien rÈ ussi!? 

Cí est vrai que si je travaille depuis si 
longtemps, cí est pour avoir du succË s, Í tre 
reconnu. Mais je ne vois pas en quoi mes 
efforts gÍ neraient lí Èv olution de ma pro­
gÈ niture. Ce dont je suis s̊ r, cí est que mes 
trois enfants sont des artistes, chacun dans 
son genre, et jí espË re que je ne leur fais pas 
dí ombre. On verra, jí ai confi ance. Ils ont le 
temps. AprË s tout, jí ai d̊  attendre dí avoir 
49 ans pour Í tre reconnu du grand public 
en 1989 gr‚ ce au dÈ fi lÈ  du bicentenaire de 
la RÈ volution. Certains me croyaient en fi n 
de carri Ë re, ‡  cette È poque. Du jour U N  E N T R E T I E N  A V E C  A U R … L I E  R A Y A

Il vit perchÈ  sur les collines de la 
butte Bergeyre, son ́ !Belleville 
Hills!ª  du XIXe arrondissement. 
Studio, atelier, maison, cí est un 
endroit so Goude que Jean­ Paul 
sí est choisi!! Par un aprË s­ midi 
ensoleillÈ , ce jeune homme de 
76 ans reÁ oit dans son bureau­
verriË re pour È voquer le grand  
bal ‡  Pompidou. Beaubourg fÍ te 
ses 40 ans en 2017. Pour cet 
anniversaire, le musÈ e organise un 
dÓ ner le 28 mars pour ses 900 amis. 
Et cí est au publicitaire­ graphiste­
photographe­ rÈ alisateur de 
concocter la soirÈ e inoubliable, le 
bal magique. Il regarde ses dessins, 
ses croquis!: ́ !Jí ai les chocottes, 
cí est un È vÈ nement important.!ª  
Des miroirs gÈ ants, cinq sculptures 
qui sont autant dí allÈ gories de  
ses obsessions, le tout, espË re­ t­ il, 
plongÈ  dans le noir afi n de faire 
oublier la poire et le fromage aux 
invitÈ s, quelle gageure!! Mais  
Jean­ Paul aime relever les dÈ fi s. 
Entre Beaubourg et lui, cí est  
le dÈ but dí une grande histoire.

au lendemain, jí È tais devenu une icÙ ne 
franÁ aise. Dur de sí en remettre. Je suis 
revenu ‡  mes sources!: lí È vÈ nementiel ou la 
rÈ clame (Chanel, Perrier, etc.). Jí avais 
envie de me dÈ passer, et quand on mí a 
commandÈ  un long­ mÈ trage, jí ai foncÈ  et 
lí aventure a virÈ  au cauchemar.
Pourquoi!? 

NaÔ vement, avec enthousiasme, jí ai 
commencÈ  le projet et je me suis rendu 
compte que je ní avais rien ‡  dire. Sauf ‡  
parler de moi. A travers ces trois annÈ es de 
galË re, je me suis aperÁ u que jí È tais non 
seulement mon meilleur sujet, mais encore 
que ce fi lm me donnait lí occasion de faire 
une introspection extrÍ mement fouillÈ e. 
Et puis jí ai eu un cancer et jí ai failli clamser. 
Cela change les perspectives dí approcher 
la fin  de sa vie. On regarde en arriË re, ce 
quíon a accompli et ce quíon laissera. 
Dí ŏ  viennent vos choix esthÈ tiques!? 

Jí ai subi une sorte de lavage de cer­
veau d˚  ‡  tous les journaux illustrÈ s 
dí aprË s­ guerre que je dÈ vorais dans mon 
enfance, notamment ì Corentinî , les tri­
bulations dí un jeune FranÁ ais blanc, 
auquel je mí identifiais, dont le meilleur 
ami, Kim, È tait un jeune Indien. Quant ‡  
Wakita, la belle squaw, fi lle du grand chef 
Nuage jaune, je rÍ vais de lí È pouser. Jí ai eu 
une enfance trË s marrante, trË s cosmo­
polite. Ma mË re, ex­ danseuse amÈ ricaine, 
dirigeait une petite È cole de ballet ‡  
Saint­ MandÈ , ŏ  elle donnait des cours ‡  
des petites filles de bonne famille du 
quartier. Ses spectacles de fin dí annÈ e 
È ta ient  tr Ë s  avant ­ gardistes pour 
lí È poque. Elle ní hÈ sitait pas ‡  grimer les 
enfants en noir tout en chorÈ graphiant 
leurs mouvements sur la musique de 
Harry Belafonte. Tout Á a a infl uencÈ  mon 
imaginaire. On voyait ‡  la maison toutes 
sortes de personnages plus pittoresques 
les uns que les autresÖ  Et le musÈ e des 

Le carton dí invitation du  
dÓ ner des Amis du musÈ e 

national dí art moderne 
Georges­ Pompidou, dessinÈ  

par Jean­ Paul Goude.  
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Kodak 
Campagne de pub 

´ !Les voleurs de couleurs!ª  
en 1984. 

CitroÎ n  
La nouvelle CX2 avalÈ e par son ancienne 

compagne Grace Jones en 1985. 

AlaÔ a et Farida  
Le couturier et sa muse sublimÈ s dans  

un photocollage en 1984.



Colonies È tait ‡  20 mË tres de chez moi... 
Jí ai absorbÈ  cette culture.
De vos images È mane une joieÖ

Jí aime la vie et je suis dí un naturel 
joyeux, d˚  probablement ‡  mes racines 
irlandaises. Si je manipule mes images, 
cí est pour mettre en valeur les person­
nages dont je tombe amoureux. Farida 
[Khelfa] È tait une beautÈ  dí origine algÈ ­
rienne, que jí ai eu envie de mettre sur un 
piÈ destal. Cí est vrai quí ‡  lí È poque lí image 
de la femme maghrÈ bine È tait tout sauf 
glamour!! Ma vision de Farida ní avait rien ‡  
voir ni avec la politique ni avec les ban­
lieues ou les difficultÈ s dí insertion de cette 
jeunesseÖ  Je privilÈ giais la forme sur le 
fond, ce qui ní est pas une bonne chose, 
mais cí est une autre histoire. 
Cí È tait comment dí Í tre le directeur 
artistique du magazine ì Esquireî  ‡  New 
York dans les annÈ es 1970!? 

Epatant!! La premiË re personne qui 
mí a incitÈ  ‡  lí introspection et ‡  exploiter 
mes nÈ vroses, cí est le rÈ dacteur en chef du 
journal. Quand je lui ai racontÈ  que je por­
tais des talonnettes dans mes chaussures 
pour paraÓ tre plus grand, mais aussi des 
È paulettes dans mes tee­ shirts, il ní y 

«"MON AMBITION  
… TAIT Dí   TRE MON PROPRE WARHOL"»  
JEAN-PAUL GOUDE

croyait pas!! Il mí a tout de suite commandÈ  
huit pages quí on a intitulÈ s ì The French 
Correctionî . Cí È tait vraiment marrant, 
mon existence!: jí habitais une petite mai­
son en goudron sur un toit, je sortais un 
peu au Studio 54 pour danser... 
Vous avez connu Andy Warhol!? 

Oui, jí habitais en face de chez lui, ‡  
Union Square. La premiË re soirÈ e ŏ  il mí a 
invitÈ , parce que je travaillais ‡  ì Esquireî , il 
fallait que je mí assoie pour regarder des 
fi lms de cow­ boysÖ  Je lí admirais, mais je 
ní ai jamais È tÈ  intÈ ressÈ  par les garÁ ons, 
mÍ me si jí ai un cÙ tÈ  fÈ minin. Cí est vrai que 
je ní ai jamais su faire que deux choses : 
danser et dessiner. Deux disciplines artis­
tiques gÈ nÈ ralement attribuÈ es aux homos 
et aux femmes. Je ní avais pas envie de 
devenir un de ses courtisans. Mon ambi­
tion È tait dí Í tre mon propre Warhol!! 
Vous avez su fabriquer vous aussi vos 
codes. On reconnaÓ t votre silhouette, 
vos images en un instantÖ  

Jí ai crÈ È  un personnage devenu une 
caricature de moi­ mÍ me!: lí homme blanc 
un peu malingre, vaniteux, qui ne pense 
quí ‡  possÈ der les femmes les plus somp­
tueuses, pour È pater les copains. Des trucs 

de macho ‡  la con. Puis on vieillit. Si mon 
travail dans le contexte de la publicitÈ  et 
du spectacle me ressemble, cí est plus fort 
que moi. Vingt ans ont passÈ  depuis mon 
mariage avec KarenÖ  Le bonheur total. 
Elle est partout dans mon travail.  
Allez­ vous continuer ‡  sublimer des 
femmes de toutes les origines!?  

Je me suis pris de passion pour les 
taches de rousseur et les cheveux roux. Ce 
qui pour certains veut dire que je ne mí in­
tÈ resse plus aux personnes de couleur, 
cí est grotesque!! Depuis lí avË nement du 
politiquement correct, jí ai souvent È tÈ  
attaquÈ . La reprÈ sentation dí une peau 
colorÈ e et les problË mes sociaux sont deux 
choses diffÈ rentes. Je cÈ lË bre ce qui est 
beau, selon moi. 
Dont Kim Kardashian... 

Jí ai toujours fait lí apologie des gros 
derriË res, elle le savait avant de venir 
me voir, mais cela ne suffit pas. Son 
 fessier   ñ  certes monumental ñ  ní est pas 
proportionnÈ  ni ‡  la longueur de ses 
cuisses ni ‡  celle de ses jambes. On lí a 
fait monter sur un tabouret pour allon­
ger sa silhouette. Elle avait lí air ravi. Tout 
le monde È tait content!! ■  @rollingraya
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Bicentenaire 
Il a travaillÈ  durant un 
an pour cette fÍ te!: 
6!000 fi gurants, 
1 million de spectateurs 
et 800 millions de 
tÈ lÈ spectateurs. 

Prada 
En 2011, il fi lme  

LÈ a Seydoux,  
È gÈ rie du nouveau 

parfum, Candy.   




